
A nos Lecteurs

Nous sommes heureux d'annon-
cer à nos lecteurs que la Liberté
agrandira notablement son format
dés le Nouvel An, sans augmen-
tation du prix d'abonnement.

Nous osons compter que nos
lecteurs apprécieront le sacrifice
que nous nous imposons pour leur
offrir un journal qui réponde tou-
jours mieux aux exigences des
temps actuels.

Nous faisons donc appel à nos
fidèles abonnés et amis : au mo-
ment où sonne l'échéance des
abonnements de journaux, qu'ils
veuillent bien, non seulement nous
continuer leur précieuse sympa-
thie, mais aider à la diffusion de
l'organe des principes catholiques
et conservateurs en le faisant con
naître autour d'eux et en lui pro- i
curant de nouveaux abonnés.

£*E__NBÈRES DÉPÊCHES

Se. vicfl télégraphiqua de ia Liberté

La guerre au Transvaal
_. _ > Cap, 26 décembre.

La général Warren est rentré.
Un escadron do hussards est parli pour

Natrwport.
ïiasSyemfith, 26 décembre.

La ville est eu eûreté.
fj oaâres, 26 décembre.

On télégraphia de Durban au Standard
que 763 blessés de Colenso sont arrivés.

B_om__es, 26 décembre.
Les fôtes de Cbristmas n'ont pas ralenti

les préparatifs militaires , et les arsenaux
sont en pleine activité.

Lea 6" et 7° divisions n'ont paa encore
quitté l'Angleterre qae l'on songe déjà an
War 0!flce à mobiliser la huitième.

Les huit bataillons qui doivent composer
cotte 8« division sont concentrés à Aldera-
hot.

On espéra au War Office que toutea les
troupes de la 6** division neront embarquées
dimanche prochain 31 décembre ; l'embar-
quement dos troupes do la 7e division com-
mencera Je joud i suivant 4 janvier. On s'ef-
forcera d'embarquer cette division Je pl na
rapidement possible.

On commence à se préoccuper de l'artil-
lerie, c'est là fltirtout que résideront lea
grandes difficultés pour l'avenir ; la plupart
das pièces qui restent dans les arseneux
sont d'an ancien modèle , et la cavalerie
nécessair© à l'organisation des batteries
n existe pas.

Londres, 26 décembre.
On télégraphie du camp de Chieveley à la

Morning Post, k la date du 19 décembre ,
que lao canons de marine continuent à
bombarder leu retranchements des Boers.

Le pont do piétons est détrait.
Les Boere se rapprochent du camp an-

glais.
Une vive canonnade a été entendue au-

jourd'hui dans la direction de Ladysmith.
La Tugala monte.

Londres, 26 décembre.
Le brait court dans loa milieux mondains

que M. Cecil Rhodes a quitté Kimberley
sous tn d. gaisement efc qu'il est arrivé à
Bnlumaya.

Madrid, 26 décembre
Le ministre de l'Intérieur dément for-

soellement que M. Daspojol , capitaine géné-
ra! de la Catalogne , ait déiaisaionnné. Ii eat
probable qu 'il se produira quelques chan-
gements parmi les préfet».

Rome, 26 décembre.
Dans les cercles diplomat i ques de Rome,

le bru i tcowr tqueM.  Barrère , ambassadeur

de France près le Quirinal , serait prochai,
nement rappelé et remplacé par M. Cambon.

Cette nouvelle mérite toutefois confirma-
tion. Au Palais Farnèse on semble ne rien
savoir de ce changement, au moins pour le
moment.

Nouvelles
dn jour

Ladysmith , Kimberley et Mafeking
vont être laissés à leur triste sort ; leB
troupes anglaises battent en retraite sur
toute la ligne. Mais cette manœuvre ré-
trograde n'a plus rien d'aflli geant pour
l'honneur britannique depuis que, à Lon-
dres, on lui a trouvé le nom do « concen-
tration en arrière ».

Les nouvelles d8 source anglaise arri-
vées du théâtre do la guerre arrangent
tout pour le mieux.

Le général commandant de Capetovn
télégraphie que la situation générale n'a
pas changé ; les deux belligérants se pré-
parent eu vue d'une attaque de Queens-
town ,* le général Gatacre prend des me-
sures contre l'espionnage ; près de la
Modder, le camp du général Methuen est
installé dans uno plaino où il ne peut êtro
cerné et où il immobilise 20,000 Boers ;
la petite garnison anglaise de Kuruman
tient encore ; lo gouvernement de l'O-
range, pour éviter d'être surpris à Bloem-
fontein, qui n'est pas fortifié , songerait à
ge transporter à' WynLurg.

t *
Le duc de Connaught , fils de la reine

Victoria , demande à servir dans le Sud
Africain , sous les ordres du général Ro-
berts. Le gouvernement anglais n'eat pas
disposé à lui accorder cetto permission.
Il a raison : les princes du sang, si b raves
fussent-ils, ont toujours été encombrants
dans les armées, par les multiples égards
qu'on leur doit, sans que, d'ailleurs, ils les
réclament.

Le New-York Herald reçoit de son
correspondant au camp du général Joubert
copie de la lettre, adressée le 19 novembre ,
au président et au peuple des Etats Unis,
par le présidant Kruger. Dans cette
lettre, le président Kruger expose la
situation créée au Transvaal par les exi-
gences électorales de 1 Angleterre. U
constate quo l'Angleterre a refusé tout
arbitrage et a acculé ie Trausvsal à la
guerre. Il réclame ies sympathies de
l'Amérique « en faveur d'une petite
République sœur , combattant , comme
l'ont lait les Etats-Unie , pour son indé-
pendance ».

Sa Majesté Victoria pleure , lord Salis-
burj se morfond , et M. Joseph Chamber-
lain cherche des boucs émissaires. La
presse, qui ost à la dévotion du ministre
das colonies, accuse sir William Butler ,
l'ancien commandant des forces ang laises
au Cap, de n'a voir pas su préparer Ja
guerre ; ello accuse sir Michael Hicks-
beach , chancelier de l'Echiquier , d'avoir
économisé les armements ; elle accuse
tous les généraux qui so eont fait battre
de s'être montrés d'une éclatante incapa-
cité ; elle accuse, enfin , le ministère de la
guerre d'avoir étô d'une coupable incurie.

On dit que, à la suite de ces attaques ,
sir Michael Hioksbeaeh et le ministre de
la. guerre, marquis de Lansdowne, ont
l'intention do renoncer à leurs porte-
feuilles.

Patience, M. Joseph Chamî;er2ain.
L'opinion ang laise est lente à se former ;
mais votre tour viendra ! Vos compa -
triotes ne vous pardonneront pas d'avoir
voulu faire danser plus vite que les
violons.

Une nouvello sensationnelle arrive de
Constantinople :
..Samedi, l'ambassadeur d'Augleterre a

étô reçu en audience particulière par le
Sultan*. L'ambassadeur allait pour obtenir
l'autorisation du Sultan d'envoyer des
troupes régulières égyptiennes au Trans-
vaal.

Il résulterait de cette entrevue une
alliance anglo-turque et des compensa-
tions importantes accordées par l'Angle-
terre.

L'ouverture de l'Année sainte, à Rome,
dimancho matin , a étô une cérémonie
incomparable d'éclat et de majesté. Voici
la description qu'on a reçu téiégraphique-
ment le Figaro :

A dix heures et demie, les tribunes du
Portique sont déjà garnies. Le coup d'œil est
splendide , inoubliable. Les uniformes cha-
marrés du corps diplomatique , les uniformes
rouges des chevaliers de Malte ressortent avec
éclat. La tribune de la noblesse romaine est
comble.

Les regards se dirigent vers l'extrémité du
Portique par où doit entrer le Pontife. Par labaie ouverte du fond , on aperçoit la sedia
geslatoria et les deux flabelli attendant le Pape.

A onze et quart très précises, un mouvement
de la foule annonce l'entrée de la tôte du
cortège. L'énumération eu serait trop longue,
la description trop au-dessous de la réalité.
Pendant que le clergé, les Ordres religieux , les
confréries, les Congrégations pénètrent succes-
sivement sous le Portique, les chants de la
maîtrise de la Chapelle Sixtine, à laquelle l'abbé
Pejosi a pjoutô d'admirables voix d'enfants,
produisent une émotion des plus vives. Vient
enfin l'auguste théorie des évêques en chape et
mitre blanches, des cardinaux en chasuble et
mitre blanches aussi , la brillante Cour ponti-
ficale , les camériers secrets avec leur tradi-
tionnel costume Henri II et , enfin , le Souve-
rain Pontife.

L'apparition de Léon XIII est saluée de la
fanfare triomphante des trompettes d'argent.
De la main gauche , il tient un cierge, de la
droite descend la bénédiction sur l'assistance
impressionnée. L'aspect du Saiiii-Père est bon.
Sa physionomie décèle l'émotion éclairée de la
joie. Dans ses traits , aucune trace de la der-
nière indisposition.

D'una voix claire, bien timbrée , le Pontife
entonne les chants rituels. Du marteau d'or , il
frappe sur la croix de la Porte-Sainte ; les
coups résonnent et témoignent de la fermeté
de main de l'officiant.

Après la cérémonie, qui n'a pas duré moins
d'une demi-heure et que l'on a trouvée trop
courte , le Pape est entré dans la Basilique , et,
aprôs quelques pas, s'est arrêté à la chapelle
de la Pieta où il a reçu l'obédience du clergé.
Autre station i\ la chapelle du Saint-Sacrement ,
et ensuite il monte en sedia geslatoria pour
s'arrêter un peu plus loin et donner la béné-
diction apostolique à la foule des pèlerins. A
ce moment encore, alors que le bras levé du
Pontife implorait d'En-Haut la bénédiction pour
son troupeau de fidèle3 , sa voix se faisait
entendre très distinctement jusqu 'au fond de
l'immense vaisseau de la Basilique de Saint-
Pierre.

Tous les visages portaient la trace de la
profonde émotion qui ôtreignait les cœurs.

Quand lo Saint-Père est rentré dans ses
appartements, il a trouvé les personnages do
la Cour pontificale qui l'y avaient précédé.
Léon XIII leur a donné sa bénédiction , et a
exprimé ensuite , en termes émus , la satisfac-
tion éprouvée de cette haute cérémonie , comme
aussi « sa reconnaissance envers la Providence
qui, en prolongeant ses jours , lui a permis d'y
présider ».

A la même heure, dimanche, en pré-
sence d'une grande foulo , le cardinal
Satolli, avec lo marteau donné par les
catholiques français , ouvrait la Porte-
Sainto de la basilique de SaintJean-do-
Latran, le cardinal Vincent Vanutelli ,
avec le marteau donné par les catholiques
italiens, ouvrait celle de Sainte-Marie-
Majeure , et enfla lo cardinal Oreglia ,
avec le marteau donné par ies catholiques
allemands , ouvrait celle do Saint-Paul.

Toutes ces cérémonies ont été accom-
plies avee le mêmo rite solennel.

O n dit que le nouveau nonce du Pape
à Munich est désigné en la personne do
Mgr Sambuceti , aucieu délégué apostoli-

que en Bolivie, actuellement préfet du
cérémonial au Vatican.

La nonciature de Munich va garder
toute son importance pour l'Allemagne,
pui_ *i"_3 los tentatives de créer une non-
ciature à Berlin paraissent avoir échoué,
si jamais elles ont ôté sérieusement faites.

* »
La Nouvelle Presse libre de Vienne a

publié un entrefilet annonçant que, par
suite do l'intervention du comte Golu-
chowski, le gouvernement russe a mo-
difié sa manière de voir au sujet do la
situation en Serbie et qu'il se montre
disposé au rétablissement des relations
normales avec la Serbie.

Ces dispositions des sphères gouverne-
mentales russes trouveraient leur expres-
sion dans le rappel do l'ancien ministre
de Russie à Belgrade, M. Jadovsky, la
nomination prochaine d'un nouveau repré-
sentant russe, et enfin dans un complet
accommodement avec le fait de la perma-
nence du séjour de l'ex-roi Milan dans ce
pays.

Le Nouveau Temps de Saint-Péters-
bourg publie, à son tour, un communiqué
officieux disant que les allégations de la
Neue Freie Presse sont sans fondement
et quo la Russie garde ia même attitude
— irritée — à l'égard de ce qui se passe
en Serbie.

* *
Il so manifeste, on Russie, uno activité

intonse dans la vie économique. Mais le
capital indigène manque pour l'alimenter ,-
il faut donc que la Russie se tourne du
côté des marchés européens.

Or , elle ne peut compter sur la finance
allemande car, outre que ls propre acti-
vité de l'Allemagne absorbe toutes les
réserves du pays, il s'est fait, sur los
places de Berlin et de Francfort, une cam-
pagne politiquo tondant à débarrasser
le marché des valeurs russes.

L'Angleterre a suffisamment d'affaires
sur ies bras et elle ne prêterait rien à la
Russie avec laquelle elle est , dans le golfe
Persique , en concurrence économique
directe.

Les Etats-Unis ont un champ d'activité
assez vaste pour n'avoir pas à chercher
sur le vieux continent l'emploi de leura
capitaux.

Reste la France. L'argent y est abon-
dant. Elle est la nation « amie et alliée » !
La Russie espère bien retirer un nouvel
avantage financier de la Duplice.

Les Hongrois sont , dans la monarchie
autrichienne, les seules gens dont on ait
pour.

M. do Szell , le premier ministre de
Buda-Pest , avait fait entendre l'autre jour
une menace : pour le cas où le compromis
ne serait pas établi pour lo 1er janvier , la
Hongrie reprendrait son autonomie.

Menace de croquemitaine, car la Hon-
grie se trouve trop bien du système
actuel. Cette menace a suffi pour hâter, à
Vienne, la formation d'un ministère, et
M. de Wittek, lo nouveau chef de cabi-
net , ne s'est pas donné le temps do fêter
en famille sa haute promotion. En sortant
de la Hofburg, il a couru à la garo de l'Est
et sauté dans le train de Buda-Pcst pour aller
donner à M. de Szell l'assurance que le
compromis entrera en vigueur à partir du
1er janvier 1900, en vertu du paragraphe
14 de la Constitution autrichienne , et que
Ja quote-part respective des deux Etata
sera fixée par l'empereur d'après la der-
nière convention des députations autri-
chienne et hongroise qui en oat délibéré,
c'est-à-dire, à raison cie 05,4 pour l'Au-
triche et 34,6 pour la Hongrie.

Il est probable que, pour continuer ses
menaces, M. do Szall demandera que
cotte quota-part ainsi fi _ *Se' n'ait force de



loi que pendant six mois au lieu d'un an,
afin que, dans l'éventualité où le Parle-
ment autrichien ne ratifierait pas le
compromis décrété en vertu du paragra-
phe 14, la Hongrie puisse reprendre son
entière liberté douanière et économique.

Le Chapitre du diocèse de Mayence a
élu pour évêque Mgr Henri Brùck. Né en
1831, à Bingen, le nouvel évêque fit ses
études théologiques et fut ordonné prêtre
en 1855. En 1861, il fut nommé professeur
au Séminaire de Mayence, poste qu'il oc-
cupa jusqu'à la mort de Mgr Haffuer , au-
quel il succéda comme administrateur du
diocèse, il y a à peine six semaines. Mon-
seigneur Brùck est l'auteur d'un Abrégé
de l'histoire de l'Eglise, qui a étô traduit
en français, en anglais et en italien, et qui
est très en honneur dans beaucoup de
séminaires.

Dans lo grand centre minier de Saint-
Etienne, 2500 ouvriers ont voté, le jour
de Noël , un ordre du jour réclamant une
augmentation des salaires, la réduction
des heures de travail et la reconnaissance
du Comité fôdôratif par les Compagnies.

La réunion a ensuite votô la grève
générale pour aujourd'hui mardi. C'est
une autre manière de fêter la Saint-
Etienne.

* *La représentation proportionnelle a été
votée au Sénat belge, par 61 voix contre
26 et 6 abstentions. Les oui et les non se
sont répartis assez inégalement entre les
députés de droite et de gauche, les opi-
nions les plus opposées se coudoyant sûr
les mêmes bancs.

En Catalogne, le mouvement régiona-
liste est si fort que les grands person-
nages gouvernementaux de la province
aiment mieux donner leur démission que
de se séparer de leurs concitoyens. C'est
ainsi que nous avons vu M. Duran y Bas
quitter le ministère ; c'est ainsi que nous
voyons aujourd'hui le lieutenant-général
Despujol s'en aller aussi parce que le
gouvernement refuse d'accorder l'auto-
nomie financière de la Catalogne.

L'Allemagae en Turquie d'Asie
Nous avons déjà signalé un important

succès obtenu en Orient par la diplomatie
allemande. La question mérite d'attirer
de plus près notre attention , car il s'agit
d'une concession de chemins de fer , et
c'est,de nos jours, par les rails que se fait
la pénétration politique et économique des
grandes puissances de l'Europe dans les
pays convoités. Guillaume II a su capter
la sympathie et la confiance du Sultan,
et nous continuons de voir se dérouler
les conséquences du voyage impérial à
Constantinople et en Palestine.

La concession dont il s'agit a été faite
à la Compagnie des chemins de for d'Ana-
ftolie , représentée principalement par la
Deutsche Bank. Elle consiete en une li-
gne qui, se détachant à Konia d'une voie
ferrée déjà en exploitation , se dirigera,
par Diarbékir et Mossoul. vers la Mésopo-
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La chèvre
et le chou

TAB.

Boger DOMBBE

« Mon enfant , lui dit-elle, prenez votro plus
belle plume pour écrire ce qui suit... et je
vous traite assez en fille discrète à toute
épreuve, en vous mettant au courant de nos
petite salaires de famille :

« Chère madame et amie,
Il s'organise chez nos voisins les Grési-

vaudan une petite fête dite charitable dont
je suis la Présidente ; je vous engage vivement
à v conduire votre charmante Jacqueline , ce
qui sera une nouvelle occasion de réunir nos
chers enfants.

Ils s'aiment, nous n'en pouvons douter, et
il ne serait pas mauvais, à mon avis, de pres-
ser un peu les choses ; mon Georges est un
garçon timide et réservé, vous avez pu le
remarquer , mais s'il ne se livre pas vite , ses
affections ne sont pas des feux de paille.

A bientôt , chère amie, et puissent nos cbera
enfants ôtre heureux l'un par l'autre.

Sincèrement à vous.
MASSINé-TéNéDAR. »

tamie, et, touchant Bagdad , se terminera
à Bassorah, un port sur le Schott-el-Arab,
en communication avec le golfe Persique .

L'iradé impérial contenant la conces-
sion de cette voie ferrée a paru dans les
derniers jours de novembre, et le contrat
définitif entre le gouvernement ottoman
et la Compagnie sera stipulé aussitôt
après le retour de la Commission qui est
allée étudier le tracé sur place, et qui n'a
pasencore achevé son travail. A la tête de la
Commission est le consul général d'Alle-
magne à Constantinople, M. Stemrich. La
Frankfurter Zeitung a annoncé, ces
jours-ci, qu'une réunion des principaux
intéressés à l'entreprise avait ôté tenue à
Mayence, et qu'à la suite de cette réunion ,
M. Siemens, représentant de la 'Deutsche
Bank, était parti pour Constantinople, où
il séjournera quelques semaines. Il l j  a
lieu de croire que des capitaux anglais et
français seront admis à participer à cette
affaire ; mais l'entreprise sera aux mains
des Allemands, et elle doit servir avant
tout les intérêts et l'influence allemands.

Le succès que vient de remporter ainsi
la diplomatie de Berlin est d'une impor-
tance extrême. Il faut y voir surtout
l'effet de l'amitié d'Abdul-Hamid pour
Guillaume II, amitié habilement cultivée
par les représentants de l'Allemagne sur
les côtes du Bosphore. Les autres puis-
sances n'ont pas ménagé les intrigues
pour traverser les desseins de la diplo-
matie allemande; mais le Sultan a tenu
bon. Aprôs avoir repoussé les propositions
analogues qui lui venaient d'ailleurs , il
s'est résolu à accepter les offres de la
Compagnie allemande des chemins de
fer d'Anatolie.

On se fera une idée de l'importance de
cette faveur, au point de vue politique et
économique en considérant la jalousie
que l'on en ressent en France et en Russie,
surtout en Russie, où l'on appréhende de
voir uno nation rivale prendre pied dans
la Turquie d'Asie et tirer tout le parti
possible de cette situation.

Ce n'est pas tout. On commence à par-
ler en Angleterre d'un projet de chemins
de fer à construire avoc des capitaux an-
glais: la ligne dont il s'agit so détacherait
d'un point à désigner sur la ligne de Ko-
nia à Bassorah , et après avoir suivi la côte
orientale du golfe Persique, elle pénétre-
rait dans le Béloutchistan , traverserait
l'Inde et la Birmanie du Nord , d'où elle
pénétrerait en Chine pour aboutir à Ghang-
Haï. C'est un projet gigantesque qui ferait
une concurrence écrasante à la ligne russe
à travers la Sibérie. La Russie qui couve
de l'œil lo golfo Persique et qui considère
la Perse comme entrant dans sa sphère
d'influence , ne pourrait pas voir avec in-
différence une entreprise aussi préjudi-
ciable à ses intérêts et à ses ambitions.

Le projet aûglais n'est encore qu'à
l'état embryonnaire et il y a bien des
chances pour qu'il ne soit pas réalisé de
sitôt. Mais la ligne de l'Anotolie et de la
Mésopotamie est concédée à une Compa-
gnie allemande, et cela inquiète les Rus-
ses, comme nous le voyons par leurs
journaux. Ils avaient cru , jusqu'ici, ne
trouver que l'Angleterre sur leur chemin
vers le Sud , et voici que l'Empire d'Alle-
magne prend position avec une audace
surprenante et profite des rivalités des

< Etre heureux l'un par 1-autre ; sincère-
ment à vous... né Ténédar... » répéta M»° Des-
tournelles d'une voix changée , en terminant
le dernier mot par un parafe tellement sec
que la plume déchira le papier.

— Qu 'avez-vous donc , mignonne ? Vous pa-
raissez nerveuse, demanda la marquise qui
pensait : < Le coup est porté , ça y est, si la
petite folle a espéré un moment épouser mon
neveu , elle doit être avertie maintenant. »

La vieille dame n'était certes pas méchante ;
mais, ignorant l'accord secret qui unissait
Georges à Simone, elle voulait simplement
jeter une douche sur les beaux rêves de celle-
ci et la prévenir , d'une manière détournée , que
le vicomte était destiné à une alliance d'un
ordre plus élevé.

— Mon Dieu I oui, madame , extrêmement
nerveuse, répondit M|lc Destournelles, tou-
jours de son accent voilé, méconnaissable... Et
même l'air des Orfraies , tout bon qu 'il soit , ne
me convient certainement pas... Aussi dois-je
renoncer à continuer auprès de vous mes
fonctions de lectrice...

— Quoi ! vous voulez me quitter î s'écria
M"*" de Ténédar qui ne s'attendait pas à ce
dénouement-là.

— Aujourd'hui même si vous le permettez,
madame. Oh I ne me traitez pas d'ingrate, je
vous en supplie ; ne croyez pas que j'agis par
un vain caprice. Je n'oublierai jamais toutes
vos bontés pour moi ; 'mais ce que je fais, je
dois le faire.

Là-dessus, Mlle Simone, qui était pâle
comme un cierge, eut une petite suffocation
causée par les larmes trop violemment refou-

autres puissances pour faire ouvrir l'O- la gendarmerie et la troupe au service de leurs
rient à ses capitaux, à son commerce et à in térêts , qui sont communs. Les Tchèques , eux ,
ses industries, ce qui est, de nos jours le Sie

s
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moyen le plus sûr d y asseoir une solide pûtes sont en faveur à la Hofburg. Le mécon-
înfluence politique. tentement s'est manifesté avec énergie, dès

.-, * qu 'on a vu le parti fléchir. Les quelques heures
. -.____p. n,.,,--..»..- j d'hésitation seront même payées cher, puisque
LETTRE D'AUTRICHE I le Dr Baxa s'écrie en Bohême : Le parti jeune-

correspondance particulière de la Liberlé.)

Vienne, le _3 décembre.
Situation critique. — Le ministère Clary a donc

donné sa démission. Cela était inévitable. En
retirant purement et simplement les ordon-
nances sur les langues, le comte Clary avait
provoqué l'obstruction des Tchèques ; l'obs-
truction tchèque a remplacé l'obstruction
allemande et le gouvernement germanisateur
so trouve dans la même situation que le gou-
vernemont slavophile : impossibilité d'obtenir
un vote quelconque du Parlement, qui ne
fonctionne plus.

Reste le paragraphe 14 qui permet à la Cou-
ronne de décréter les mesures indispensables à
la vie politique de l'Etat. Mais ces décrets
doivent être contresignés par les ministres
chargés de leur exécution. Or, dans son zèle ,
le cabinet actuel a promis aux anciens partis
d'obstruction de ne pas user du paragraphe 14
qui, entre temps, s'est révélé encore une lois
comme l'unique moyen de régler les grandes
affaires de l'Etat pour le l"*'janvier. En consé-
quence , le ministère, qui ne pouvait ni obtenir
la collaboration de la Chambre, ni recourir au
paragraphe dit de nécessité extrême, devait se
retirer et faire place à un cabinet libre de tout
engagement en ce qui concerne l'usage du dit
paragraphe. Telle est la genèse de la crise.

Et maintenant que ( obstruction de la gauche
a déterminé le souverain à renvoyer les minis-
tres désagréables à la gauche et à retirer les
ordonnances , il est bien entendu que l'obstruc-
tion devient un facteur politique régulier ,
autorisé et reconnu. Par conséquent , il est
officiellement notifié aux partis que le jour où
ils seront mécontents, l'obstruction est l'arme
mise à leur disposition pour qu'ils en lassent
Usage. Comment l'Autriche sortiratelle de
l'impasse où elle s'est laissé conduire ? On n'en
sait rien.

LOB Tchèques. — On a remarqué que les Jeunes-
Tchèques n'ont proclamé l'obstruction qu'après
de longues hésitations. Si le gouvernement
avait eu quelque esprit pratique et quelque
perspicacité , il aurait mis à profit ces heures
d'incertitude. 11 aurait dédommagé les Slaves
par mille concessions et, en se pressant un
peu , il aurait eu le vote des lois indispensa-
bles , le budget , le compromis. Les Tchèques
sortaient pour ainsi dire du pouvoir *, uu dea
leura avait étô ministre ; ils étaient encore
imprégnés de l'atmosphère officielle qui débi-
lite les convictions et met à leur place l'esprit
de brocantage , de marchandage , d'arrange-
ment à tout prix. Il ne fallait pas attendre que
cette atmosphère se dissipât et que le parti
jeune-tchèque se retrouvât dans son ancien
roie a opposai-i.

La faveur en haut lieu, la bienveillance im-
périale, ces choses magiques qui ont byzanti-
nisé tant d'hommes et de parlis vigoureux
soit en Autriche, soit en Allemagne , ne signi-
fient rien pour l'opposant déterminé qui est en
lutte ouverte avec le pouvoir. Si les circons-
tances font que l'opposant se réconcilie pendant
vingt-quatre heures avec le pouvoir , il est
généralement perdu. L'amitié des Hautes
Excellences n'est pas sans charmes ; mais ce
qui est irrésistible , c'est l'idée qu 'on plaît au
monarque , c'est le colloque intime avec le
monarque, c'est la quasi-prière du monarque
disant : Faites cela pour moi , je vous le demande
à titre de service personnel ! Les Jeunes-
Tchèques , jadis excommuniés , furent presque
envahis par ce charme (spécial , qui est l'unique
règle de conduite des dépulés polonais d'Autri-
che , qui a perdu ceux d'Allemagne du temps
de M. de Koczielski et qui a transformé le
Centre allemand lui-même.

Mais il est clair que le charme ne pouvait
pas opérer longtemps sur les députés jeunes-
tchèques. La situation de ceux-ci n'est pas
celle des Polonais, qui ne relèvent pas de leurs
électeurs , car en Galicie , les nobles et les Juifs
font ce qu 'ils veulent , ayant l'administration,
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— Et enfin vous voyez bien que je suis
nerveuse et malade et que j'ai besoin d'aller
tout de suite retrouver ma mère.

Force fut à la marquis» dé céder et de
laisser partir sa demoiselle de compagnie ,
qui semblait avoir une hâte fébrile de quitter
les Orfraies.

Dans son for intérieur , si peu méfiante qu'elle
fût , la vieille dame se demandait, en regardant
la figure déconfite d'Henri Bal mai', si tout ceci
n'était pas un complot formé par le jeune
homme pour faire épouser à son ami sa jolie
cousine ; ne savait-il pai que Georges devait
hériter un jour de deux bslles fortunes î

Sur ce jugement un peu téméraire , la châ-
telaine invita le pauvre Balmaï à reconduire
Mlle Destournelles à sa mère.

— Qui ? moi ? s'écria Henri , surpris à cette
ouverture. Mais... j'ai donc l'air d'un patriar-
che, qu 'on me donne comme chaperon aux
jeunes filles pour un voyage de douze heures?

Puis, quelque idée subite ayant probable-
ment traversé cette cervelle féconde en in-
ventions , il se ravisa :

— Cu fait, c'est fort sage, en effet : Simone
est trop gentille pour courir seule les voies
ferrées, et je suis assez son frère pour la
protéger pendant une demi-journée. Partons
donc ensemble.

Dans le trajet du château à la gare, il arra-
cha à Simone en larmes le secret de ce départ
précipité, seoret qu'il entrevoyait un peu déjà ,
et cet aveu le confirma dans sa résolution.

Afin ûe convaincre la pauvre enfant que

tchèque a failli à sa mission nationale ; il faut le
liquider et envoyer à Vienne des hommes qui
ne soient ni aux pieds des puissants, ni en
affaires avec les Juifs I

Pour toutes ces raisons, le puissant groupe
dea Jeunes-Tchèques devait revenir prompte-
ment à la politique d'opposition vigoureuse. Il
y est revenu et les ministres ne savent com-
ment se débrouiller. On en est au même point
qu 'en décembre dernier, avec cette aggrava-
tion qu'une année de plus, perdue en efforts
impuissants, donne l'impression qu'on ne
sortira jamais de l'impasse.

Los affaires du Transvaal. — Je n'ai pas besoin
de dire que l'opinion du public autrichien est
favorable aux Boers. Les quelques apprécia-
tions de journaux, transmises pae les Agences
à la presse du dehors , ne vous donneront
qu'une très faible idée de l'enthousiasme sou-
levé par les nouvelles des victoires des Boers.
La presse juive eat sournoisement favorable
aux Anglais sans oser le montrer. Elle a mené,
à coups d'arguments graves et réfléchis , une
forte campagne en faveur de la neutralité des
puissances continentales, de l'Allemagne et de
la France en particulier , car /elle espérait ,
comme les Anglais eux-mêmes/que les affaires
marcheraient toutes seules , si personne ne se
mettait en travers. Elle fait donc la grimace ,
mais le public , lui, est -lâns l'allégrease.

L'attitude de l'empereur d'Allemagne est
jugée sévôrement.//Le pire est qu 'on apprend
aujourd'hui que ia maison Krupp fabrique
nuit et jour des/munitions pour l'artillerie
anglaise. On donnera sans doute un démenti
à cette nouvelle ; mais personne n'ajoutera foi
aux dém entis, car depuis quelques mois, cette
sorte d'articles est fort dépréciée sur le marché.

Désillusion. — J'avais annoncé la suppression
du timbre fiscal imposé aux journaux. La
réforme tant souhaitée devait être mise en
visueur le l«*r j anvier. Hélas! Dans sa dernière
séance, la Chambre des Seigneurs a décide
d'ajourner la question. Par conséquent, on
continuera à payer. Quand le fisc tient une
proie , il ne la lâche plus. Tout cela , je l'avoue,
n'est pas fait pour rendre sympathique c»
régime autrichien dont la fiscalité n'a peut"
être pas d'équivalent en Europe. Vienne est
de 20 ou 25 % plus cher que Paris. Chaque
jour , des chargea nouvelles tombent sur j ©
contribuable ou surgissent à l'horizon. J*»
commence à craindre que toutes les tentative*»
dc réforme ne soient vaines et qu 'il ne faille
quelque chose de plus effectif que des réforma*»
pour améliorer la situation de l'Autriche.

CONFEDERATION
Election bernoise. — Au second tour

de scrutin , dimanche, le notaire Frœlicn,
oandidat radical , a été élu préaident de i»
Cour criminelle. 

Chemins de fer. — Le Parlement d*
l'Empire allemand vient de voter , «n troi-
sièmes débats , nn projet de modification
du § 316 du Code pénal , qui punissait de i*
peine de la prison tonte personne ayant
mis un train da chemin de fer en péril. £*
modification votée donne au juge la faon»*
de prononcer une simple amende. On cro»
que le Conseil fédéral allemand sanction
nera le vote du Parlement (n° 97 de 1 or-
gane des chemin» de fer allemand»). ¦

Cet exemple mérite d'ôtre suivi eu MW
On sait que, dan» beanconp de cas, les Trio»
naux ont prononcé l'acgnittement pur; •
simp le des prévenu» , afia d'éviter 1 app»»*,
tion de la peine de la prison , trouvée ton*
fait disproportionnée lorsqu 'il «'agit a m»
négligence involontaire.

son ami. * . -,n\\t-
Ainsi Mlle Destournelles put sécher sesi Ji te.

yeux et se dire qu 'elle venait d être ivi c- e
envers Georges ; que, ai sa tante et son " {v_
voulaient absolument le marier de leur »»

d0
à Mlle de Laquemère , lui n autorisait p*» flt
tout ces projets ébauchés entre los parenw- ___
que Mlle Jacqueline elle-même se refus *»
y répondre. . _»_«_ l"Ce que Simone et Henri comprenaient r
mieux , c'eat que la marquise, croyant ae* ga
une certaine entente entre son neveu » •.
lectrice, avait voulu y couper court en ins"
sant celle-ci de ses desseins. . . or-

Mais mantenant qu'elle avait qume '« eJXMais mantenant queue avait «f, "„nir en
fraies, la fugitive ne pouvait Plu* ™™°

* son
arrière ; il n'y avait qu 'un j .doac«eement u„
chagrin : elle savait que Georges iui «
rait fidèle. .. ioni,temps con-
t AX^r 

on ÏS.» e? 
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^"dépendaient d'eux , et le V^ f̂A'
homme devait les ménager. Alora eUe S B T

rerait de sa vie, elle le conjurerait a°  ,ujl
aux vieux parents et de l'oublier , ellet cl „
avait aimée ; car elle ne voulait pa d«%
Jour son ami un sujet d'embarras et me»**
de mine.

(A suivra-



Ouvriers brasseurs. — Les 24 et ? Louis de Roll » et sise entre Delémont et Cour
25 décembre , ont siégé à Berne les délégués
de l'association suisse de» ouvriers bras-
seurs, laquelle compte actuellement 500
membre». L'a»semblée a chargé le Comité
de prendre les mesure» nécessaire» contre
la concurrence déloyale de certaines bras-
«eries suisse» et étrangère» et d'aviser éga-
lement, d'accord avec le» patrons , aux
moyens de lutter contre le» abus du com-
merce de la bière en bouteile». Berno a été
confirmé comme Vorort.

Ponr les Boers. — Une collecte faite
par le Comité de Genève (MM. MUpelblom
et Soholten) en faveur de» victime» du
Transvaal et de l'Etat libre d'Orange, a
produit la somme de 7895 fr , qui a été
versée à l'association sud-africaine , à Ams-
terdam.

___ recours Fauquez. — M. Fauquez
avait recouru au Conseil fédéral contre sa
condamnation à 100 fr. d'amende par le
préfet de Lausanne pour exercice illicite
de la profe*sion d'agent d'affaires.

Il alléguait que cette condamnation était
contraire à la liberté d'industrie garantie
par l'art. 31 de la Constitution fédérale.

En date du 11 décembre 1899, le Conseil
fédéral a écarté ce recours.

FAITS DEVERS

ÉTRANGER
Triste répétition. — Des enfants de

l'école paroissiale de Quinoi (Illinois , Etats-
Unis), faiaaient une répétition d'une pièce pour
le jour de Noël. Les habits de l'un d'eux
s'enflammèrent au contact d'un bec de gaz.

Onze petites filles , âgées d'environ dix ans,
sont mortes des blessures qu 'elles ont reçues.
On déaespôre d'en sauver cinq autres.

Accidents de chemins de fer. — Le
Sud-Express portugais a déraillé entre les
stations, sur la ligne de Medina-del-Campo
à Salamanque.

Le mécanicien a été tué ; le chauffeur a été
grièvement blessé ; une petite fille a été égale-
ment blessée.

Une collision de trains a eu lieu sur la ligne
de Newhaven , près de Haywards (Angleterre).
U y a eu troia personnes tuées.

Un déraillement a eu lieu prôs de Quater, en
Ecosse. Le train a été précipité du remblai et
pluaieurs peraonnea ont été tuéea.

Exp losion. — Une explosion s est produite
dan8 une houillère à Braznell , en Pensylvanie
(Etats-Unis). La mine a été incendiée ; six
cadavres ont été retirés ; 45 ouvriers sont
reBtés ensevelis.

Kaiifrage. — Le vapeur Ariosto s'est
échoué , dimanche matin , devant Ocracoke
(Caroline du Nord , Etats-Unis). 21 personnes
se aont noyéea. ^____

La catastrophe d'Amalfi. — Voici quel-
quea détails complémentairea sur l'éboulement
d'Amalfl , dont nous avons parlé dans notre
dernier numéro :

Dans les deux hôtels des Cappuccini et de
Santa Caterina, on commença dès midi à démé-
nager fiévreusement , à emporter ce qu'on avait
de plus précieux. Quelques inatant8 après, un
mi_eur du génie civil , qui 8e trouvait 8ur la
montagne contre laquelle s'échelonne Amalfi ,
deacendit en criant que l'éboulement était
imminent. Il y eut un sauve-qui-peut général.

A trois heures précises, une masse énorme ,
30,000 mètres cubes de terre se détachait du
flanc de la montagne et venait rouler jusqu 'à
la mer. emportant dans sa chute terrible les
deux hôtela ei plusieurs maisons de pêcheurs
dont les débris, ont été précipités jusque dans
îe port, qu'ils ont presque entièrement obstrué ,
ensevelissant des barques et projetant au loin
des voiliers qui/étaient à l'ancre.

Le chiffre certain des victimes nest pas
encore connu. Deux dames anglaises logées
à l'hôtel Santa Caterina eussent pu fuir à
temps; maisayantvouluallerchercher dans leur
appartement-une cassette contenant six mille
francsen or. elles ont été écrasées dan8 l'effondre-
ment de l'hôtel. Huit ou neuf autres victimes
sont connues et , parmi elles , une famille
**ntière de paysans qui avait sa maisonnette
adossée à la montagne.

A la mer , on a vu un cadavre littéralement
coupé en deux.

SUISS E
Une gare au pillage. — Des voleurs se

sont introduits avec effraction , dans la nuit de
vendredi à samedi , dans la gare aux marchan-
dises de Nyon. Ils ont fait sauter un pupitre et
bouleversé le mobilier. Le caissier avait eu

•heureusement la précaution de prendre avec
lui les valeurs. Une enquête est ouverte.

Voleurs. — Depuis doux jours , une bande
de voleura opère dans lea environa de Saint-
Maurice. Les fermes de Vasellin et de Chambo-
vey ont été en partie pillées.

La police est sur pied et recherche les
malfaiteurs.

Foudroyé. — Samedi soir, à la fabrique
d'accumulateurs d'Œrlikon , un ouvrier de
vingt ans a été tué à la suite d'un contact avec
le courant électrique.

Dimanche passé, un de ses camarades avait
été foudroyé dans des conditions analogues.

Incendie. —¦ Lundi matin , vers une heure ,
•in incendie a détruit une maison habitée par
luatre locataires, appartenant à la « Société

roux. Le mobilier , qui était assuré , a été
sauvé ; le manque d'eau a paralysé les efforta
des pompiers. L'incendie est dû à un défaut de
construction d'une cheminée.

FRIBOURG
Noël

Le saint mystère de la nuit de Noël a été
célébré dans no» églises au milieu d'une
grande affluence de fidèles.

Sous les voûte» somptueuse» des temples
urbaine , comme sou» le modeste abri des
église» de village , la foule pieuse est accou-
rue et a répandu de ferventes prières an
pied de la crèehe de l'Enfant-Dieu.

Puissent ces prières attirer sur le pays
d'abondantes bénédictions spirituelles et
temporelles ; puisse surtout la sublime le-
çon de la Crèche, de ce Dieu pauvre et hu-
milié , provoquer un salutaire retour dans
les cœur», â notre époque où régnent l'or-
gueil de l'esprit et la soif des jouissances,
et les ramener ver» les traditions de sim-
plicité , de sobriété et de vertu qui sont la
force et l'honneur d'uu peuple.

Conseil d'Etat. — (Séance du 23 dé-
cembre 1899 )  — M. Charles Weck est
appelé à la vice-présidence du Conseil d'Etat
pour l'année 1900.

— Sont nommés au grade de lieutenant
de fusilier» de landsturm :

M. Fasnacht, Hermann , de et à Montilier;
M. Vaueher , Jean-Jos. , de Vauderens,

domicilié à Alter»*wyl.

Notre voirie. — U est décidément pen
de villes plu» déshéritées que Fribourg en
matière do service de voirie. La propreté
des rue» semble être le dernier souci d€
cotre édilité. Tant qu 'a duré le troid , celle-
ci n'a eu garde de faire enlever la croûte
de neige glacée qui faisait de la rue de Lau-
sanne une vraie piste de lugeage. Depuis
que, par le radoucissement de la tempéra-
tare , toute cette neige s'eat transformée en
boue , on se garde pareillement d'en débar-
rasser no» rues.

D'autre part , depui* trois semaines bien-
tôt, la Place Notre-Dame est restée encom-
brée de bancs de foire et de détritus de
paille et autre», et on l'a laissée en oet état
pour le temps de» fêtes 1 Vraiment, cela dé-
passe un peu la limite d'incurie qu'on peut
assigner à la nonchalance d'une édilité.

Assemblée bourgeoisiale. -_- La
réunion de la bourgeoisie a eu lieu di-
manche. On y a approuvé lés compté» , qui
accusant 7612 fr. aux recette» et 11,167 fr. 30
aux dépenses , soit un excédent da dépenses
de 3555 fr. 30 Uae somme de 3000 fr. était
inscrite au budget pour la réparation de»
orgue» de Saint-Nicola» , qui en ont le plus
urgent besoin.

M. Weck Albéric a étô appelé au sein de
la Commission d'examen dea compte».

Nécrologie. — Une Jeune existence
vient de s'éteindre. M. Ignace Macherel,
une figure bien connue dea membres de
nos Sociétés locales, dans lesquelles il était
trè» répandu , a succombé à l'âge de 30 ans
à la phtisie. M. Macherel avait , en dernier
lieu , conduit au concours de musique de
Genève la Mutuelle, qai s'y était brillam-
ment distinguée.

Accident. — Un garçon de six an» est
tombé, lundi , du 2mB étage d'ane maison ,
au Boulevard. Il s'eat fractuô le genou.

Arbre de Noël de la Providence.
— Les petitB enfants de l'Ae-ile envoient
leur joyeux merci aux généreux bienfai-
teur». Près de la Crèche , à Jésus, leur petit
Frère, ils ont répété ce mot si pur ; 1 Eufant
de Bethléem le changera en douce» faveurs
pour les amis de lenfance. Avec les cadeaux
de Noël , ils ont emporté dans la famille la
bénédiction de Monseigneur qui a bien
voulu présider leur petite fête. Ils ae sont
groupés , heureux, les chéris , autour de ce
bon Père, de cet .mi des petits et dea
humble *. Pour lui surtout , l'E a fant Dieu
aura son meilleur sourire , sea plus douce»
consolations.

Assurance obligatoire du bétail. •—
Dimanche , a la Maison-de-Ville de Rue ,
M. Collaud , secrétaire à la Direction de
Police, a donné nne conférence «nr l'assu
rance obligatoire du bétail.

Plus de 150 agriculteurs do tous le*
villages environnants ont assisté à cette
conférence.

Dans son exposé, le oonférencier a fait
ressortir lea nombreux avantages de l'assu-
rance obligatoire et a donné , en terminant ,
le plan général du fonctionnement des
cercles.

La conférence de M. Collaud a étô suivie
avec une extrême attention par tous les
assistants et a été fort goûtée . ¦-¦¦

Epizooties. — Bulletin du 1er au 15 dé- ï de Villarsel-le-Gibloux. —* Wyss , Pauline
cembre :

Charbon symptomatique. — 3 bêtes ont
péri. 1 à Riaz et 2 à Plantayon.

Rouget et pneumo entérite du porc. —
Cheyres, 3 périe» ; Praz , 2 Buspeetei ;
Liebistorf, 3 périe», 2 s. ; Greng, 1 périe,
127 s. Total 7 péries, 131 suspectes.

A Saint-Ours. — On nous écrit:
Grâce à l'initiative de M. B., la mesae de

minuit a étô célébrée avec une certaine
pompe dan» la nouvelle église de Saint-Ours.
Comme une paroisse est en voie de forma-
tion dana cette commune, espérons que dea
dons afflueront pour achever l'œuvre com-
mencée et assurer , à l'avenir, aux habitants
de cette contrée un service religieux ré-
gulier.

Vu l'existence d'une nouvelle église, nous
non» sommes demandé ce que deviendra
l'ancienne chapelle , qui ne présente rien de
particulier au point de vue artistique, mais
qui a cependant une valeur historique et
surtout les tableaux â l'huile qui s'y trouvent.
Il doit , en outre, exister un cal/ce en argent
massif doré datant de 1540 et portant de»
armoiries qui n'appartiennent pas à des
familles du canton. On prétend que ce calice
date de la Réformation. Nous pensons que
des démarches devraient être faites auprès
de qui de droit pour que ees objets , qui pour-
raient bien disparaître un jour comme cela
arrive souvent , fussent cédés au Musée can-
tonal.

Représentation théâtrale. — Noua
apprenons que la seotion Moléson du Club
alpin suisse donnera au théâtre de notre
ville , le jeudi 4 janvier proehain , une séance
de projections lumineuses , retraçant lea
péripéties d'un .voyage à travers le Tyrol
et une partie de l'Italie. De» chants servi-
ront d'intermèdes au récit de cette intéres-
sante excursion.

Nous ne doutons pa» qu'un nombreux
public ne tienne à assister à cette soirée, et
à donner un témoignage de sympathie à la
section fribourgeoise du Club alpin , qui
comprend si bien sa tâche de toujours mieux
faire connaître et aimer no» Alpes.

On fera bien de retenir se» plaeea à l'a-
vance

SOUSCRIPTIONS
en faveur de /a chapelle du Sacré-Cœur à Posieux

IIP** liste
- Don de la paroisse d'Avry-dev.-Pont , 40 fr. 50 ;
M**"" veuve Bochud , au Moulin-Neuf (Posieux],
50 l'r.; M. de Weck, conseiller d'Etat , 100 fr. ;
M"0 W ahl , à Fribourg, 10 fr. ; M. Boschung,
rév. curé, Ueberstorf , 5 fr. ; paroisse de Pont-
la-Ville, 20 fr , ; de Chatonnaye (M. Margueron ,
cure), 67 fr. ; de Bussy (M. Vauthey, curé),
13 fr. ; d'Aumont , 15 fr. ; M. Bochud, Denis, au
Moulin-Neuf , près Posieux, 20 fr. ; Torny-le-
Grand , la paroisse, 25 fr. ; Sales, la paroisse,
93 fr. ; M. Galley, hôtel de la Croix-Blanche , Po-
sieux.50 fc; la paroisaede Mannena-Grandsivaz ,
40 fr. ; la section des Etudiants suisses Nut-
thonia , 20 fr. ; un Fribourgeois à l'étranger,
5 f r ; la paroisse de Neyruz , 12 fr.; de Plas8elb ,
15 fr.; Cercle catholique de Marly. 66 fr. 50;
la paroiase de Cerniat , 20 fr. ; M Thorimbert ,
rév. curé, doyen de Vaulruz , 5 fr.; la paroisse
d'Uray : Montet , 5 fr. 95, Vuarmarens , 18 fr. 10,
Esmont8 , 8 fr. 10, Bionnen8, 5 fr., Cray,
2 fr. 85 = 40 fr.; paroisae d'Eatavayer-le-
Gibloux, 25 fr.; M. Lauper , curé de Wunnewyl,
5 fr.; paroiase de Villarimboud , 47 fr. 10 ; de
Saint-Martin : Pont, 13 fr. 10, Besencens, 15 fr.,
Saint-Martin , 16 fr. = 44 fr. 10. — Total ,
853 fr. 20; montant des listes précédentes,
3936 fr. 51, total : 4789 fr. 71.

On le voit , la Bouscription avance ; mais
elle avance lentement. Cependant , de boa-
nés nouvelle» sont arrivées au Comité, ces
derniers temps. L'œuvre est trèï sympathi-
que aux population» . Pourrait-il en être
autrement? Dan» une récente assemblée,
la commune de Posienx a votô un don
important en faveur de l'édifice qui sera le
plus bel ornement de ce joli village. Il y a
encore deox an» pour mener l'œuvre à
bonne fin , cela est vrai ; mais il ne faut pas
perdre de temps.

Le Comité espère pouvoir prochainement
choisir entre les projet» qui lui ont été
présentés et publier un dessin du plan
qui aéra adopté.

ÉTAT CIVIL
de là ville de Fribourg

NAISSANCES DU l«r AU 30 NOVEMBRE
Bévilaqua. Emma-Rosa , fille de Jean , de

Montbello (Italie). — Brulhart , Regina , fille de
Jacques , de Saint-Sylvestre. — Dafflon , Hélène-
Julie , fille de Félix-Paul , de Fribourg et La
Tour-de-Trême. — Sieglé, Irma-Bertha , fille de
Jean-Jacques, de Metzingen (Wurtemberg). —
Briigger , Marie - Madeleine . fille d'Isidore-
Joseph , de Planfayon et Plasselb. — Golaz ,
Henri-Jules , fils de John-Etienne , do Plainpalais
et L'Abbaye (Vaud). — Auderset , Séraphine)
fille d'André, d'Alterswyl. — Helfer, Lucie-
Marie , fllle d'Albert-Joseph , de Fribourg. —
Kohli , Olga , fille de Gottlieb, de Guggisberg
(Berne). — Gross, Alphonse , flls de Jean-Joseph ,
de Fribourg et Tavel. — Fischer, Edouard-
Joseph-Robert , fils de Robcrf-Charles-Josepu ,
de . Guin et Genensee (Lucerne). — Zeiser, Rosa-
Adôle , fllle de Jean-Baptiste, de Sausheim
(Alsace).—Michel , Ernest-Walther, flls d'Ernest ,

Stéphanie , fille de Louis, d'Herchingen (Soleure).
— Pilloud , Marguerite-Isabelle-Maria , fllle de
Jean-Emile , de Fribourg et Chàtel-Saint-Denis.
—Robert .Marguerite-Elisabeth , fllle de Georges-
Antoine, àe Fribourg. — Gœtschi , Rosina-
Maria , fllle de Jakob , de Galmitz (Lac). —
Bussard , Marie-Germaine , fille ds Charles-
Frédéric-Emile, d'Orbe. — Laaderach, Anna,
fille de Jakob, de Niederwichtrach (Berne). —
Wolf, Ernest-Jean , fils de Christian , de Spiez
(Berne).—Schmidt .Germaine-Antoinette-Marie ,
fille d'Henri-Frédéric, de Fribourg. — Zosso,
Léon-Christophe , fils de Françoi8-Joseph , de
Tavel. — Winkler , Marie-Joséphine-Léonie , et
Winkler , Ida-Antoinette-EIéonore , jumelles ,
filles de Jules-Jean-Louis , de Fribourg et Guin.
— Sauterel, Emile-Victor, fils de Jo8epb, de
Fribourg. — Meuwly, Benoît , fils de François,
de Saint-Antoine. — Curty, Catherine, fille
d'Hilaire, de Fribourg et Lossy. — Widder,
Adolphe , fils de Pierre , de Guin. — Jaquenoud ,
Marie-Jeanne, fllle de Jean-François , de Pro-
masens. — Peissard , Elise-Joséphine, fllle de
Félix, de Saint-Antoine (Tavel). — Winkler,
Emma-Charlotte, fllle de Charles-Nicolas, de
Fribourg.—De Weck , Marie-Madeleine-Adélaïde ,
fllle d'Hubert-Antoine-Edouard , de Fribourg,
Onnens, Bœsingen, Pierrafortsch et Villsrs-
sur-Glâne.

DÉCÈ8 DU 1er AU 30 NOVEMBRE
Bussard, Marie-Ursule , d'Orbe (Vaud), 60 ans.

—- Pùrro, Marie , de Planfayon, 19 ans. -—
Jungo , Guillaume, de Fribourg et Tavel , 21 ans.—¦ Macheret . Prothais, de Rueyres-St-Laurent ,
82 ans. — Vogelsanger, Charles, d'Alterswyl,
3 mois. — Noth , Jean , de Zumholz , 25 ans. —
Andrey, Emma-Rose -Hedwige, de Cerniat,
4 mois. — Delley, Jeanne-Anna, de Delley,
6»_a.—Dillon, Adrienne, de Sierentz(Haut-Rhin),
47 ana. — Bfeltig, François-Joseph , d'Ufhu-
sen (Lucerne), 74 ana. — Rohrbasser , Louise-
Marie, de Montet (Broyé)) 38 ans. — Nuoffer ,
Anne-Marie , de Fribourg, 79 ans. — Amsler,
Elisa , de Schinznach (Argovie), 70 ans 4 mois.
—Ha*fliger , Anne-Barbara, de Wohlen (Schwyz),
70 ans. — Chobaz , Didier, de Fqibourg et Marly,
74 ans 5 mois. — Pochon , Marie-Adèle, de
Domp ierre , 15 mois. — Bongard , Etienne,
d'Ependes , 32 ans. — Magnin , Fanchette, de
Marsens. 75 ans. — Schneuwly, Marie, de Fri-
bourg, 85 ans. — Auderset , Séraphine, d'Al-
terswyl, 3 semaines. — Thalmann , Hippolyte-
Joseph. de Fribourg et Planfayon , 35 ans.

Propagande par conviction
La conviction profonde de la réalité d'un fait

résulte d'une certitude absolue de ce fait. Saint
Thomas a voulu voir de ses yeux , toucher de ses
mains et il fut convaincu. Mm« Rosa Pellaux ,
télégraphiste , à Pomy-sur Yverdon , canton de
Vaud,.a différé de saint Thomas en ce sens, qu'elle
a cru avant de voir , mais elle a si bien vu ensuite,
que rien ne saurait désormais ébranler sa
croyance. Depuis quelque temps déjà , on parle
avec faveur d.nn médicament connu sous le nom
de Pilules Pink , qui rend aux personnes épuisées ,
soit par les suites d'une maladie , soit par suite
d'un affaiblissement graduel , consé quence de l'im-
pureté du sang, les forces qu 'elles ont perdues.
i.'1" Rosa Pellaux , p leine de conliance dans les
renseignements que lui avaient donnés des per-sonnes di gnes de foi , les avait fait emuloyer à sabelle-mère , M™= veuve Jeannette Pellaux. Sa lettre
va nous édifier sur les résultats obtenus :

« Ma belle-mûre , écrit-elle , était devenue , ce

printemps , d'une faiblesse excessive. Depuis long-
temps , elle souffrait beaucoup du ventre et de
l'estomac à ce point qu'elle ne pouvait garder
aucune nourriture. Comme elle ne voulait pas
entendre parler de médecin , nous avons essayé
toutes sortes de remèdes sans aucun résultat. La
voyant dé périr graduellement , nous crai gnions de
la perdre , quand une personne , à qui les Pilule»
Pink avaient bien réussi, nous conseilla de les
essayer. La première boile n'eut d'effet que de
rendre ses digestions p ius faciles , ce qui la décida
à continuer. La seconde boite lni procura une
amélioration et après six boites , elle est aussi bien
que peut l'élire une personne dc 70 ans. Ma belle-
sœur qui était très anémiée, voyant un tel résultat
chez sa mère , les employa également . Elle est à
sa cinquième boîte , mai» ce n'est plus la mémo
persounc tant elle est changée. La faiblesse était
telle qu 'elle ne pouvait s'habiller seule , elle restait
étendue tout le jour sur une chaise longue. Au-
jourd'hui , elle fait tout son ménage et s'est tous
ces jours-ci livrée au travail des champs. Plusieurs
autres personnes qui ont fait usage des Pilules
I'ink s'en sont toules très hien trouvées. » Voilà
certes un bel éloge des Pilules l'ink ct elles le
méritcut à coup sûr, tant sont nombreuses los
attestations de guérisuns d'anémie , rie chlorose ,
de neurasthénie , de maladies d'estomac , d'intestins
et d'épuisement général chez les hommes , aussi
bien que chez les femmes En vente dans toutes
les pharmacies et au dé pôt principal pour la
Suisse : P. Doy el F. Cartier , droguistes à Genève.
Prix : trois francs cinquante la boite et dix-sept
francs cinquante par 6 boîtes , franco contre
mandat-poste.
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La famille Macherel, à Fri-

bourg, a la douleur de faire part
à ses parents, amis et connais-
sances de 2a perte cruelle qu 'elle
vient d'éprouver en la personne
de
Monsieur Ignace MACHEREL

étudiant en droit
à l'Université de Fribourg

décédé à l'âge de 30 ans, le jour
de Noël , après une longue ot
douloureuse maladie chrétienne-
ment supportée, muni de tous les
secours de la religion.

L'enterrement anra lien le jeudi
28 décembre , à 8 ';'.__ h. du matin.

Aucune lettre de faire-part ne
«era envoyée.

JEt. I. 3P.

Les familles Meier , Salzmann ,
Fasel, Perler et Nouveau ont la
douleur de faire part à leurs ami»
et connaissances de la perte
cruelle qu'elles viennent d'éprou-
ver en la personne de

HMame Madeleine MEIER-SALZMMH
leur mère, eœur, belle-sœur et
tante , dôcédée le 25 décembre 1899,
à l'âge de 54 an».

L'ensevelissement aura lieu
mercredi, ï 1 henre. Départ de la
Providence.

Le présent avis tient lieu de
lettre de faire-part.
¦*a__a _mm_______-__-_________ t\m_i_m

A VENDRE
dans la Gruyère

OT ÉTABLISSEMENT
des mieux situés; recette moyenne :
50 f r .  par jour , on ne demande que
i5,000 f r .  au comptant , le reste
est au taux du 4 V» %.

S'adresser , par écrit, à l'agence
de publicité Haasenstein et Vogler,
Fribourg, sous H4423F. 2863

EMPRUNT
Ancien professeur be//es-/ettres,

connu, gradué, fortune mode8te,
prôt à publier grand travail, de-
mande 3200 fr. pour dix mois. Pro-
duira renseignements décisifs et
garanties. A lui-môine souvent
obligé les autres et en donnera la
preuve. — Ecrire sous H12529cN à
Haasenstein et Vogler , Neuchâtel.

Mises publiques
Le soussigné exposera en vente, en miseB publique», la maiaon

n» 82, à la rut * d'Or, à Fribourg.
Les mises auront lieu le 11 j  anvîer H 9 OO, à deux houres après-

midi, au bureau de l'avocat Egger, Grand'Rue, 29, â Fribourg.
On peut prendre connaissance des conditions au dit bureau.
H4507F 2874 L'exposant : Ch. EGGER.

MAISON A VENDRE
Pour cause de partage, les hoirs de M. le capitaine Alexandre

Devevey, à Estavayer, vendront en mises publiques le vaste bâti-
ment qu'ils possèdent au centre de cette ville, en face du Bureau
des Postes, lequel est en très bon état et comprend 14 chambres,
6 cuisines, 5 caves, distillerie; il conviendrait pour comemrçant ou
industriel, revenu assuré par sa position à tout acquéreur actif et
sérieux. Les mômes exposeront aussi en vente le jardin qu'ils
possèdent et situé c Porte de la Fiolleyre > de la contenance de
9 perches 70 pieds, bien abrité et garni d'espaliers en plein rapport.
Les mises auront Heu le IO janvier lOOO à l'Hôtel-de-Ville, à
Estavayer-le-Lac, dés deux heures après-midi Pour renseignements,
s'adresser à Fortuné Masset, à Estavayer. H4514F 2879

I_e Phénix
Compagnie française d'assurances sur la vie

A PARIS
Capitaux assurés en cours 585 millions.

Rentes assurées en cours 9 millions.
Garanties de la Compagnie 283 millions.

Assurances en cas de décès.

ASSURANCES MIXTES
(capital payable

de suite au décès ou remboursable à une échéance déterminée.)

Assurances dotales, combinées, etc. — Rentes viagères.
rfgents généraux pour le canton de Fribourg :

¦brR/àNl) & O°, 90, rue du Pont-Çuspendu , Fribourg*.
Renseignements gratuits et confidentiels. 2880

YVORNE
Cadeaux pour Nouvel-An, par

caisses de 1SÏ, 85 et 50 boa-
teilles. 2794

Henri M0RER0D,
propriétaire , à Yvorne.

Cadeaux utiles
Maison parisienne,

Spécialité de corsets sur mesure
et de fabrique. Jupons de bonne
coupe et élégants,

chez 2832

M me BI DAUX ,corsetière
7, Grand'Rue, 7. Berne

Crédit
grvyëriai

Les bureaux seront
fermés au public l'a-
près-midi de samedi
30 décembre, en raison de
l'établissement des inventaires de
fin d'année. -
2875-1765 lia Direction.

Belles châtaignes vertes
10 kg. 2 fr. 50 ; 20 kg. 4 fr. 50.
Noix premier choix 5 kg. 2 fr.
75 cent. ; 10 kg. 5 fr.
Oranges 5 kg.2fr. 50; 10 kg.
4 fr. 50. 2876
Franco contre remboursement.

Pompeo Brunelli, Lugano.

A vis aux négociants
Pour cause de cessation de

commerce, à remettre, dans de
très avantageuses conditions, un
stock de magasin, consistant en
épicerie , mercerie, laine, coton
et poterie.

S'adresser à l'agence de publi-
cité Haasenstein et Vogler, Fri-
boura. sous H4512F. 2878-1767

A VENDRE
nne petite maison avec
magasin, excellent rapport ,
prix modéré, peu au comptant.

S'adresser , par écrit, à l'agence
de publicité Haasenstein et Vo-
gler , Fribourg, sous U4271F.

BOULANGERIE

RUE DE LAUSANNE

A l'occasion
des fêtes de Noël et Nouvel-An

Tresses. Baba. Taillaules et autres spécialités
Toujours pourvue en marchandises fraîches

Pain d'Allemagne du Nord. Pain Kneipp et fine bonlangerie
Il n'est fait rasage qne de beurrejd _> crème

ON PORTE A DOMICILE 2851

Dépôt de beurre ; arrivage régulier de la Société laitière de St-Imier
Fabrication de Laugenbretzel

A LOUER
a des personnes d'ordre,
pour de suite ou une épo-
que à convenir, un grand
magasin avec belles devan-
tures.

Au premier étage, un
grand appartement com-
posé de 5 chambres, dont
une indépendante, cuisine
et chambre de bains, part
à la buanderie et au séchoir ;
plus :

Un appartement aux man-
sardes, de 2 grandes cham-
bres, cuisine et dépendances.

S'adr. à Louis BESSNBR-
M U R E E, bonlangerie
an Bonlevard , près du
Pensionnat. 2767

M__ kT3iMTf'__' __• M.BECK,
1&1__ MIÎ_*,2| curédoBcrg-_W-____.e__k_ e_._-_1.'*> h0]z Gueb_

wiUer (Alsace) indique gratuitement
le meilleur traitement des Hernies.

_i Avis aux cafetiers , hôteliers , etc.

I HUILE A PARQUETS
§ ira marq. : c Résinoline-la-Claire J
g DÉPÔT

.Bcoia ÛTrrnT Derrière St-N'col»J
_____ _ aiUUl Bue dct Chanoine»

Place demandée
Un homme de 40 ans, connaissant

le commerce, langue française et
allemande , demande occupation
stable dans commerce, industrie ou
fabrique. Bonnes références, excel-
lent certificat ; dispense de service
militaire.

Adresser les offres sous H4392F,
à l'agence de publicité Haasenstein
et Vogler, f ribourg (Suisse). 2849

SAGE-FEMME d e l  classe
M» V« RAISIN

Reçoit des pensionnaires à
toute époque.

Traitement des maladies des
dames.

Consultations tous les jours
Confort moderne

Bains Téléphone
f , rne de la Tonr-de-1'Ile

GENÈVE

Sâgs-fisse le 1er ordre
ir DELEG0SSE

Hue Pierre Fatio, IO, Genève
Elude ea Susse. — Elude ea Etante.

Soins spéciaux pour les maladies
des dames. 2583

Consultations tous les jours.
Correspondance et pensionnaires.

Téléphone 1139.

Volaille suisse
DU .

grand établissement d'aviculture
KLOPFSTM & HOSIMÀM

Nidau-s .-fiîenne
Poulets. Canards. Oies. Dindes.

Pintades et poules pour soupe.
Dépôt pour Fribourg :

Nie. POFFET, charcutier.

171 __ •¥_ ¦ M.ÀCÏÏT1. _ 8
Â Jt\L k. à coudre
En présence des nombreuses offres de soi-disant

Machines à eondre « bon march. » , il est
ga pour chaque acheteur un précepte de précaution de
veiller à ce qu'il reçoive aussi quelque chose de bon.
JLes machines à coudre « Pfaff» offrent, ensuite
de leur excellence reconnue, la garantie la
plus sûre pour , un fonctionnement toujours
satisfaisant. 358

Manufacture de machines à coudra

G. M. PFAFF, Kaiserslautern. (Palatinat.)
Fondée en 1S62 OOO onninvi

i____S^.

GRAND _ÂM, SCffl_ Z l_ICH__ „C'E
PLACK DV POBT, B_BVC___ _Viei_

Les étalages pour les fôtes sont au complet
SPÉCIALITÉ DE JOUETS

Catalogue illustré gratis et franco sur demande. 2687
nf rK^.m.Wf ,*.™.-^*__ ŵi-_________3iï_&

Banque Populaire suisse
Nous rappelons à noa sociétaires que ha versements

sur leur part sociale, effectués jusqu'à fin courant , partici-
peront au bénéfice à partir du 1- T janvier prochain.

ILes demandes d'admission conimc socié-
taires sont reçues en tout temps. Statuts et
rapports de gestion sont délivrés gratuitement à nos gui-
chets. Pour plus amples renseignements, s'adresser à

LA DIRECTION.
Fribourg, le 2 décembre 1899. 2733-16S5

••"'¦IM^IIIIM'**™"»*̂ ^
| ËHUT Mesdames, favorisez l'industrie suisse! i

_\ _. M TTIKFIB. (__ Malgré la hausse énorme des
JLi__JliMj2_ _ _ • i'olïre encore à l'ancion prix, contre Ha a_s___i.,s,.___.<_='«. remboursement t

H 1 robe pure laine, de 6 m. Crêpe à Fr. 9.— W
I l  > > > 6 m. Granité > » _©._"© B
B 1 > » » 4s*1 m. Loden suisse, 135 cm. > » ï 4.40 1
1 1 > > » 6 m. Serge suisse > > 15.— ' El
H 1 » > > 4!"> m. Drapdedames , 135cm. > > *¦_ -„."*?¦*» H
H Les doublures nécessaires en bonne qualité, à 4.ÎÎO fl

Tous ces tissus, vous pouvez les avoir en noir ou en 10 H
H teintes nouvelles. — Echantillons franco par retour. H
a Marchandise contre remboursement et franco depuis 20 f r .

Dépôt de fabrique PH. GEELHAAR à BERNE I
40 — Rue de l'Hôpital — 40 2759-1708 §

Oa vendra en misés pnhliques, dans la \a^ 6j
de Montcor, près de Villars-sur-Glàne, au bora
de la route, jeudi «8 décembre» & 1 heure
précise de l'après-midi, une t reutaine de moules
de chêne, foyard, sapin, fagots et 30 tas a0
branches, en bois dur et sap in. 2869-1'o*-*

Hôtel et Kurhaus Schœnèerg. Fribourg
CHARMANTE PETITE PROMENADE

Les deux plus beaux j eux de quilles connus; bien chauffés

Se recommande, 2859 Aug. STARKEMANJ*


